
REVUE CANADIENNE

rie-Anne (1), ainsi que Mademoiselle de Hallot d'Honville (2). A
ces noms il faut ajouter ceux de Madame la marquise Philippe de
Vaudreuil et de ses deux filles, Marie-Louise et Louise-Elisabeth,
celui, de Madeioiselleithèr Wheelwright et celui de fa'rarquise
Pierre de Vaudreuil-Cavagnal.

Les deux premières cbâtelaines du fort Saint-Louis (Madame
d'Aillebout et la marquise de Denonville) étaient françaises ; les
deux dernières (la marquise Philippe de Vaudreuil et sa belle-fille
la marquise Pierre de Vaudreuil) étaient, l'une acadienne et l'autre
canadienne.

Les deux premières þabitèrent le premier château, au dix-septième
siècle ; les deux dernières habitèrent le deuxième château. au dix-
huitième siècle.

Louise-Elisabeth de Joybert, marquise de Vaudreuil, dont nous
avons mentionné le nom au chapitre précédent, était fille de Pierre
de Joybert de Marson, seigneur de Sotilabges, et de Marie-Françoise
Chartier de Lotbinière. Elle naquit à Gemseck, sur la rivière Saint-
Jean, où commandait son père, le 1S août 1673, et fut(ondoyée aus-
sitôt par un chirurgien du nom de Lavergne. Elle fut braptisée soubs
condition à Québec le 15 juin 1675, et eut pour parrain le comte de
Frontenac et pour marraine MarieFianoise d'Aruotrs (fetnme de
Louis.-Th éandre Chartier ,de Lotbinière)., son aïeule,

Vers l'âge de treize ans,"elle entra aui pensionnat des'Usulines de
Québec avec une dèsfilles de.la marquise de Denonville, Catherine
de Brisay, qui n'était qu'une enfant. La marquise s'était prise d'affec-
-tion pour l'a jeune Acalienne, dont toute la pefsoDnie étît extrême-
ment sympathique.

Mademoiselle de oybert épousa le cheyâlier Philippe Rigaud de
Vaudreuilfle 21 novembre 1690. M. de Vaudreuil avait alors qua-
rante-sept ans ; sa jeune femme en avait dix-sept.

Nous avons dit que Madame de Vaudreuil passa de longues an-
nées en Europe. Avant d'aller remplir à la cour de Versailles les
importantes fonctions d'éducatrice des.enfants de France, la mar-
quise connut amplement les saintes joies et les nobles soucis de la
maternité., Elle n'eut pa- moins de douze enfants, dont trois- Phi-

(1) Nje à Québec etmorte religieuseen Fran<-e. Elle était abbesse desBernar-
dines de Notre-Dame de l'Eau, près Charties. L'abbaye des Bernardines de
l'Fau fut fondé en 1226.

12)Fille de Messir'e Lcuis de Hallot d'ionville et de farihe I econt,-- n(e
le 97 fnai-1658,' a Beisv{lle, en france; nirt "religieuse à Tlôte-Dièu de
Québee.


